
message militant, nous ne penso.ns sans doute 
pas a la limiter aux seuls ouvrages dont le 
titre ou le programme sont declares avec evi­
dence, mais - bien au contraire - nous en­
tendons par la toutes les oeuv,res, quel que 
soit le genre, dans la musique desquelles l'on 
peut reconnaître clairement la spiritualite 
roumaine, le rythme de l'existence roumaine 
contemporaine, ainsi que des sentiments et 
des idees reliees aux preocicupations actuelles 
des masses travailleuses du pays. 
. Etant un art disposant d'une profonde force 

d'influence, la musique est appelee a remplir 
une importante fonction sociale. L'histoire de 
l'humanite prouve que de tout temps la mu­
sique a constitue un moyen particulierement 
important d'influencer les masses, du precise­
ment a son caractere specifique. Ce n'est pas 
le lieu et, du reste, telle n'est pas mori iriten­
tion de rappeler ici - ne fut-ce que par une 
sommaire incursion retrospective - combien 
presente et bienfaisante fut la musique dans 
la vie des Roliinains, aux heures de combat 
p9ur la . . liberation nationale et sociale de 
meme qu'aux heures de gloire lorsqtie s'ac­
complirent leurs ideaux progressistes, leurs 
aspirations a une vie materielle et. spirituelle 
~voluee. 

Avec sa faculte d'emouvoir et de trans­
mettre dans un langage universel, idees, sen­
timents et messages d'une facture superieure 
dans l'esprit de l'humani_sme propre aux so­
cietes socialistes. la musique est investie parmi 
les arts, d'une mission educative specialement 
importante. Sa force de penetration et de con­
victi:on est extremement grande et d'une 
efficacite durable. Elle est donc appelee aux 
câtes des autres arts et des lettres a contri­
buer a l'education des masses, a leur assou­
plissement spirituel et surtout a la formation 
et developpement de la conscience socialiste. 
La position et le râle de la musique - et en 
general de l'art - dans le processus d'educa­
tion multilaterale des masses, de formation 
et developpement de la_ conscience socialiste, 
ont ete dairement definis dans les documents 
du P.C.R. ainsi qUe dans les discours prononces 
par le secretaire general du Parti, le president 
Nicolae- Ceauşescu. C'est ainsi que dans son 
expose au Plenum du C.C. du P.C.R. les 1-2 
JUm a.C;, le secretaire general soulignait avec 
fermete : ,,Nous avons besoin de poesie, de 
musique, d'oeuvres d'art plastique aptes a 
rendre les realites, la vie, aptes a immortaliser 
le travail -et la creartion hero"ique de natre 
peuple". 
· Vaiei, par consequent, nettement definies 

les coordonnees 1deologiques de la creation 
musicale et, - avant tout, la mission des com­
positeurs de realiser des {!hefs-d'oeuvre au 
caractere d'engagement, de saisir dans une 
page de musique durable l'histoire d'hier et 
d'aujourd'hui de la patrie, la vie, les c;enH­
ments et les ideaux du peuple roumain. 
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,,Psaltichia Rumănească" 
de Philothee Fils de I' Aga Jipa 

Conserve a La Bib1iotheque de l' Academie 
de la Republique Socialiste de Roumanie sous 
la cote Ms. roum. 61, le manuscrit intitule 
Psaltichia rumănească (MusiqUe psaltique .. 
roumaine) - oeuvre de · l'hieromoine Phi- · 
lothee, fils (sin) de l'aga Jipa et. psalte de la 
Metropole de Oungro-Valachie - represente 
un des plus importants monuments de la mu­
sique roumaine ancienne etant le premier 
manuscrit de musique byzantine entierement 
ecrit en roumain de la main de l'auteur qui 
l'a date de l'annee 1713, soit en ce temps de 

· grande efflorescence culturelle que fut pour 
la Valachie le regne de Constantin Brânco­
veanu et de son metropolite Antim Ivireanul. 
Ainsi que l'auteur l'indique a la page de titre 
de son manuscrit (f.4 ), celui-ci renferme : le 
Catavassaire, le Liturgique, la Propedie, 
l'Anastasimataire, le Sticheraire et le Penti­
costaire, c'est-a-dire Ies livres de chants Ies 
plus importants des offices divins de l'annee, 
au cours de l'Octoeche, du Triode et du temps 
de la Pentecâte. Un volume impressionnant 
ou se trouvent groupes plus de mille chants 
dont 957 sont ecrits dans l'ancienne notation 
neobyzantine alors que 226 sont reproduits 
rien que sous forme de texte litteraire pou­
vant dane etre chantes par les psaltes de dif,., _ 
ferentes manieres connues dans la · pratique 
du lutrin. 

Si jusqu'en 1713 Ies manuscrits de musique 
byzantine de Roumanie renferment des chants 
religieux dont Ies textes sont ecrits _ en grec 
(c'est du moins le cas de la plupart des ma­
nuscrits) et en slavon (totalisant un nombre 
entremement reduit de pages manusorites) -
ces deux langues etant a l'epoque Ies deux 
seules a etre considerees langues officielles du 
culte -, en 1713 par contre, la situation 
change, la langue roumaine devenant la lan­
gue cultuelle (par consequent aussi dans Je 
chant rituel). Le manuscrit de Philothee, in­
titule suggestivement Psaltichia rumănească 
(Musique psaltique roumaine), vient . rendre 
temoignage du changement intervenu, tous 
Ies chants qu'il renferme etant accompagnes 
de „paroles roumaines" afin que „ce qui se 
chante a i'Eglise ,soit non seajement chante 
mais aussi compris par les fideles chretiens" 
(c'est l'auteur lui-meme qui l'enonce claire­
ment dans sa Preface). C'est donc en cela que -
reside la grande irnportance de ce manuscrit 
dans la civilisation roumaine ~ le fait qu'il 
marque, documentairement, le moment de 
l'introduction de la langue roumaine dans le 
chant d'Englise (y compris dans les livres de 
lt.trin) et, par cela meme, les premieres mani-
festations de prosodie musicale roumaine, du 
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chant rythme, ele l'aclaptation du texte a la 
musique et ele la musique a la structure pro­
soclique du texte litteraire. Des lors, tous les 
chants du manuscrit en question, sur des 
textes roumains ecrits en caracteres cyrilli­
ques, representent un choix etabli par 1"hiero­
moine Philothee sur le vaste repertoire mu­
sical byzantin qui, penclant plus de cinq siec­
les, avait circule dans les Pays Roumains en 
ele nombreux mc:nuscrits ; ces textes, Phi­
lothee ne les a pas seulement tracluits, mais 
a_ussi les a adaptes aux exigences du . chant 
byzantin . 

Afin de bien comprendre la structure de 
cette mu ique, ses origines, la maniere dont 
elle a etc pratiquee pendant des siecles dans 
!'office divin de la Roum anie cl'autrefois, ses 
caracteres et ses modalites de diffusion dans 
et par les centres monastiques les plus impor­
tants, dans et par les ecoles etc., il est neces­
saire ele se pencher sur tous les manuscrits 
conserves sur le territoire du pays, les etu-

dier a fond et tirer des conclusions en conse­
q.uence. 

Par leur con tenu · et leur circulation, les 
manuscrits musicaux ·byzantins de R:oumanie 
constituent le temoignage le plus prec1eux 
d'un long passe ele civilisation roumaine. Une 
multitude d'aspects trouvent une expression 
concrete dans ces manuscrits - hi storiques, 
linguistiques et, sans doute, musicaux ; ce 
n'est, d'ailleurs, que la grande difficulte de 
dechiffrer la musique de ces vieux documents 
qui a decourage j'l1Squ'a pre.sent les cher­
cheurs, en dressant un serieux obstacle devant 
leur zele a decouvrir le tresor d'une proble­
matique aussi diverse et in teressante cachee 
dans leurs feuillets. Cependant, ce precieux 
legs de l'ancienne culture roumaine n 'attend 
que d'etre depouille et mis a la disposition de 
tous ceux qui voudraient l'approfondir. Aussi , 

pour repondre a l'imperatif ele la mi e en v.a­
leur du patrimoine de civilisation musicale 
byzantine de Roumanie, les Editions Musica­
les se son t propose de publier la Psaltichia 
rumănească de Philothee - en fac-simile et 
transcription - en quatre volumes, dans la 
~erie de ja riche des „Sow·ces de la musique 
roumaine'·. Le premier volume - la Catavas­
saire (Catavasierul) - a paru en 1981, en fin 
d'annee, par les soins de son editeur, Sebas­
tian Barbu-Bucur, qui signe la preface, la 
note de l'edition et une etude introductive 
complexe, avec une valew· informative remar­
quable, et qui assure egalement la transcrip­
ition et l'annotation des ,textes "". Le Catavassaire 
renferme - comme son non l'indique - les 
chants d 'eglise celebrant la descent-e du Sau­
veur aux Limbes (en grec : catavassiu'i). 

Apres sa breve preface (traduite en an­
glais par Constantin Stihi-Boos) et sa note sur 
l'eclition ou il presente la structure du volume, 
Sebastian Barbu-Bucur commence son etude 
introductive avec la genealogie de l'hiero­
moine Philothee. Sur la foi ele nombreux do­
cumenţs, il ressort que celui-ci etait le fils 
(sin) d'un grand dignitaire de l'Etat valaque 
(d"origine noble, voire prindere), le denomme 
Jipa, de Mîrsa (une localite du dep. d'Ilfov), 
mieux connu sous le nom de Aga Jipa (.,aga" 
etant le titre de sa dignite dans l'appareil de 
l'Etat) et de Anca, la fille du logothete de 
Drăghineşti (auj. la • commune Gratia du dep. 
de Teleorman). Une origine semblable expli­
que une situation materielle particulierement 
bonne lui ayaut donne la possibilite de s'assu­
rer, sur les bases d'une education solide -
une culture philologique, theologique et musi­
cale peu commune, obtenue dans le pays mais 
aussi au Mont Athos. D'ailleurs, l'auteur nous 
l'apprend par la suite, ce Philothee sin . aga 
Jipa est le meme que celui s'intitulant Phi­
lothee Sfetagoreţul (alias „du Saint Mont"), 
le traducteur (du grec en roumain) des ouvra­
ges imprimes sur les presses du couvent de 
Snagov, pres Buc.a.rest, en 1700, soit : lnvăţă­
turi creştineşti (Enseignements de la foi 
chretienne) et Floarea darurilor (La Fleur des. 
Verţus) ; le meme egalement que ce Philothee 
l'hieromoine „ot Mitropolie" (.,de la Metro­
pole·') qui a traduit et imprime le premiet 
Catavasier (Catavassaire) d 'expression roumai­
ne en 1714 a Tîrgovişte ; et, cela va de ·soi, 
celui-la meme qui a ecrit en roumain, de sa 
main, le livre de Psaltichie rumănească, . date 
1713, l'ouvrage particulicrement significatif 
pour la culture roumai,ne qui fait l'objet de 
l'etude de Sebastian Barbu-Bucur et de notre 
compte rendu. 

Au troisieme chapitre, l'auteur s'arrete 
longuement sur l'oeuvre litteraire de l'hiero-

• Sebastan Barbu-Bucur - Filothei sin Agăt Jipei, 
,.Psaitichie rumânească", vol. I : Catavasier, ·Bucu-
reşti, Editura muzicală, 1981 (516 p .) , în S-=ria „Iz­
voare ale muzicii româneşti". 
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rnoîne Philothee en soulîgnant, au terme de 
son analyse, que les trois livres traduits par le 
lettre roumain refletent de maniere eloquente 
.,la forme la plus soignee de la langue litte­
raire roumaine de la fin du XVIIe siecle". 
Des exemples de traduction comparee de cer­
tains textes viennent appuyer l'affirmation 
ci-dessus. Puis, l'auteur s'occupe de la „rou­
manisation" des chants psaltiques, comme 
d'une contribution inestimable de la part de 
Philothee (pour des raisons de correspondance 
linguistique et musicale entre Ies langues des 
textes de base et la langue roumaine des tex­
tes traduits) et, finalement, apres une courte 
incursion dans l'histoire de la culture rou­
maine, s'arrete au memorable moment d'essor 
culturel et artistique que fut l'epoque bran­
c9van. 

Le cinquieme chapitre est consacre â la 
contribution d'ordre musicale de Philothee, 
cţisons de son oeuvre musicale : l'auteur pre­
sente ses preoccupations anterieures, le lieu, . 
la date et la description du manuscrit en 
question, le caractere de la musique et de la 
notation, Ies sources, le contenu liturgique, 
Ies auteurs des chants que le manuscrit ren­
ferme etc. Soucieux de ne rien exageret et 
surtout de ne pas s'aventurer sur un terrain 
peu sur parce que noncontrâlable, Barbu­
Bucur precise qu'il ne saurait attribuer â 
Philothee comme createur de chants religieux 
un nombre plus grand que celui qu'il a effec­
tivement signe en tant que tel - soit 28 tro­
pes qui constituent le Canon du Dimanche des 
Rameaux et une Priere â la louange du prince 
du pays, Constantin Brâncoveanu. Il engage 
ainsi une veritable polemique avec tous ceux 
qui ont fait mention d'une oeuvre musicale 
beaucoup plus vaste. 

Particulierernenit interessants nous sem­
blent les sous-chapitres concernant les textes 
litteraires utilises par Philothee pour etablir 
son choix, c'est-â-dire pour rediger son Livre 
de musique psaltique roumaine, et parmi 
ceux-lâ notamment ceux qui expriment le 
proces de „roumanisation" des chants. L'ana­
lyse ·qu'il en fait ne l'empeche pas de relever 
eertaines maladresses de Philothee quant au 
rapport texte-:-melodie, dont il explique Ies 
unes par la syntaxe impropre - specifique de 
ces debuts de prosodie musicale --", ces ma­
ladresses etant surtout decelables dans Ies 
chants hirmologiques et sticheraires ou le 
chant syllabique, sans melismes, ne supporte 
pas d'ecarts du metre proprement roumain. 

Des 261 pages que le manuscrit contient au 
total, ce premier volume de l'ouvrage prevu 
â compter 4 tomes ne publie que 67 pages 
avec fac-simile et transcription, â savoir les 
chants du Catavasier, de l'Utrenier (chants de 
!'office des premieres heures du jour), du 
Liturghier (chants de la messe), Ies Priceasne 
(chants des jours de fete majeure de l''Eglise) 
et l'ainsi-nomme Pwaclisul Născătoarei (.,Le 
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Paraekklei:sîon de la Sainte Mere de Dieu") 
contenant II'ien que les textes litteraires. 
Barbu-Bucur assure lui-meme la transcription 
de tous les chan ts donnes en fac-simile (le­
q uel, soit dit en passant, aurait du faire preuve 
de plus de soin du point de vue techno­
typographique), ainsi que la translitteration 
des textes litteraires de l'alphabet CYlfillique 
dans l'alphabet latin. Etant un solide connais­
seur de la semiographie neobyzantine qu'il 
manie avec desinvolture, l'auteur fait ici oeu­
vre de maître. En ce qui est de l'utilite de 
ces transcriptions, besoin n'est plus d'y ap­
porter des arguments car on se rend facile­
ment compte qu'elles vont faciliter et diver­
sifier la recherche et l'interpretation de cette 
musique dans l'avenir, apres que pendant des 
siecles elle s'est conservee, non dechiffree, 
dans l'intimite secrete d'une semiographie dif­
ficilement decelable. Le systeme de Sebastian 
Barbu-Bucur est celui que les byzantino­
logues roumains emploient · pour leurs trans.;. 
criptions (quelque peu different de celui pra­
tique par Ies Occidentaux), notant dans le de­
taH non seulement l'ossature des intonations 
mais aussi les ornements melodiques et ryth­
miques. De plus, il precise les martyriai (sig­
nes neumatiques de „temoignage") afin de 
pouvoir en permanence controler l'echos (le 
mode) et le moment respectif de l'intonation. 
Enfin, ne sont negliges ni Ies neumes qui 
indiquent Ies phtora (neumes indiquant Ies 
modulations) afin de mettre en valeur cer­
taines structures modales modifiees. Dans ses 
notes en bas de page, Barbu-Bucur corrige 
certaines inadvertances saisies dans la nota­
tion de Philothee, engageant ainsi une sorte 
de dialogue avec les neumes du manuscrit qui 
ne justifient pas, parfois, la structure melo­
dique du chant en cause, structoce connue et 
etud:iee comparativernent dans d'autres sour­
ces de circulation. La prosodie - ainsi que 
nous avertit l'auteur dans son etude intro­
ductive - ne correspond pas toujours â la 
syntaxe et au metre proprement caracteris­
tiques de la langue roumaine. Pour tout dire, 
le respect de Barbu-Bucur pour !'original 
signe par l 'hieromoine Philothee est tel que, 
chaque fois qu'il intervient avec des ajouts 
ou des eliminations de signes neumatiques, il 
le dit avec une irreprochable franchise dans 
ses notes en bas de page. 

Dans les „Annexes" du volume, l'auteur 
presente 17 documents anciens - translitte­
res egalement - sur lesquels il appuie les 
points de vue exposes dans l'etude introduc­
tive quant a !'origine et au lieu de naissance 
de Philothee. Quelques index de grande uti­
lite - analytique, alphabetique, d'auteurs, de 
chants et de numerotage des fascicules - or­
ganisent la matiere du volume tout entier, 
une matiere, nous le repetons, si interessante, 
si variee, si utile â la recherche de la culture 
medievale roumaine. Une Bibliographie corn-
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prenant a peu pres tout ce qui s'est ecrit jus­
qu 'a presen t en ce domaine si strictement spe­
cialise clot le volume. Enfin, il convient de ne 
pas passer sous silerce le fa it qu 'il renferme, 
reproduites en couleurs, quatre pages du m a­
nuscrit parmi lesqu.elles la p age de titre (f. 4-r) , 
a insi qu'un tres reussi portrait de Constantin 
Brâncoveanu (f. 4-o). en medaillon, entoul'e 
cl 'un beau cadre orne ele motifs floraux. 

Du a la passion ele Sebastian Barbu-Bucur 
qui s'est penche sur cette oeuvre ele lc1 civili­
sation roumaine ancienne ,penclant plus ele 
15 ans, l'hi eromoine Philothee, fils de l'aga 
Jipa, peut aujourcl'hui etre place au rang des 
plus illustres clevanc iers ele la musique rou­
maine, car - par son activite multilaterale 
dans le domaine des arts - celle i2'i s 'est af­
firmee avec temerite a une epoque et dans 
un contexte culturel pas toujours des plus 
propices. Le chant religieux d'expression rou­
maine s 'etait peut-etre impose des le XVIIe 
siecle, mais non pas dans l 'envergure que lui 
imprima Philothee par son manuscrit. En de­
pit de cette qualite notable, le modele byzan­
tin demeurera vivant dans le style des chants, 
dans la forme, notation, str ucture modale etc. , 
l'hieromoine, comme ses ames du reste, 
n 'ayant pas encore l 'audace (voire meme le 
desir) de sortir du moule traditionnel, con­
sacre par l 'Eglise de Constantinople et per­
petue le long des âges dans tout le monde 

orthodoxe. Cela explique pourquoi le manus­
crit de Musique psaltique roumaine ele Phi­
lothee s'est inscrit dans la meme voie, dans 
l es limites de la meme tradition, represen­
tant pendant plus cl'un siecle le plus precieux 
modele de chant religieux pour tous les 
psaltes et copistes de manuscrits des Pays 
Roumains. 

Esprit hautement cultive, Philothee de­
meure une fagure lumineuse de l'ep0que bran·· 
covan, ele la renaissance ele l'art et de la cui­
ture roumaine. Et, eloge soit fait a Sebastian 
Barbu-Bucur , le volume paru en 1981 aux 
Editions Musicales - premier de la serie des 
quatre projetes - est un excellent plaidoyer, 
chaleureux de surcroît, pour se cl evouer a la 
connaissance et a l'etude approfondie des mo­
numents de la spiritualite roumaine, tout eh 
faisant prevue du plus grand respect du do­
cument et de ses significations intr inseques. 
C'est grâce a l 'effort de Sebastian Barbu­
Bucur, appuye par la qualite de travail des 
Editions Musicales, qu e l 'oeuvre de l 'hiero­
moine Philothee sin aga Jipa est enlin de­
venue un instrument de r echerche accessible 
aux musiciens, historiens, linguistes, critiques 
d 'art ainsi qu 'a tout lecteur desireure de s'in­
struire sur les innombrables aspects du passe 
artistique et culturel de la Roumanie. 

Titus MOISESCU 
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